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NANCY R. LANGE 

GLORIA VERDE 

à Jean-Pierre Beaudin 

flottent des signes dans le bleu 
presque intangible 
le sens monte de l'eau 

le dernier méandre franchi 
embrassée par une moiteur subtile 
j'entre en un instant parfait 
et la douceur du jour 
m'agenouille 

passe une brise si tendre 
de celles qui gonflent les rideaux 
en bulle de matin 
à la croisée de l'adolescence 

papillons les signes voltigent 
lucioles diurnes 
à mes yeux éblouis 
la luxuriance la luminescence 
du vert du nautique 
entre par mes yeux 
implose 
jusqu'à la moindre plage mauve 
où dans le calme frais 
la langueur berçante 
des lagunes d'ombre 
se repose le chant 
des sirènes 

l'horizon dessine l'épaule 
une femme endormie au loin 
sa chevelure vers l'est extrême déployée 
jusqu'aux dernières boucles 
là où le soleil à l'aube 
parlait de réveil 
de début du monde 
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l'air frissonne 
monte au visage une buée 
l'œil mouille 
jette l'ancre 
voyageur reconnaissant 
pieuvre détendue 
dans l'océane dérive 

à la lisière 
d'une magie d'un mystère 
la connivence 
du vivant de l'eau du vert 
où l'âme rend grâce 
d'être accueillie 
à ciel ouvert 

murmure vertical 
en équilibre 
fragile prière 
ce qu'il reste 
encore de vert 
de miraculeusement épargné 
et qui si généreusement 
se donne 

enfin l'œil 
au-delà des larmes du sang 
se rappelle 
la transparence 
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